


RONCE OU VELOURS



Si tes yeux voulaient bien, mi-refus, mi-prière,



Que mon pressant désir élise domicile,



Pour un soir, au mauve liseré de tes cils,



Je viendrais bien à bout de tes sages paupières.



Je m’exaspèrerais de toutes tes manières



Et je m’éraflerais à ton rire indocile



Mais combien j’aimerais le chemin difficile 



Qui mène à l’élysée de tes tendres lisières.



Si tu voulais, demain, moins ronce, plus velours,



A l’entour de ta peau que je fasse ma cour,



Je te dirais les mots qu’on n’ose plus attendre ;



Je te dirais bien sûr des mots qui n’ont plus cours ;



J’aimerais tellement tanguer dans tes méandres



Et, noyé dans ton cou, parler enfin d’amour.

